
L' Arrêté du Préfet est tombé.

Nous ne tombons pas des nues mais nous
conservions toujours l’espoir que les autorités
étatiques fassent machine arrière. Que le
ministère de l’environnement eut trouvé le
rapport de force nécessaire et fasse entendre
sa voix. Qu’elles incarnent enfin un changement
tant attendu et si dramatiquement néces‐
saire. Belle illusion semble‐t‐il. Il n’en est rien de
tout cela.

Nous entamons la troisième décennie de ce
siècle noir avec les mêmes boulets attachés au
pied de notre société. Car les trente prochaines
années ne seront pas les « trente glorieuses »
et ni même les « trente piteuses ».

A cette allure, ce sont plutôt les
« trente pleureuses » qui nous

attendent.

Alors que les scientifiques du Climat publient un
nouveau rapport toujours plus alarmant sur la
situation du réchauffement climatique, alors
que les experts de l’énergie annoncent que nous
avons passé le pic pétrolier, alors que la
pandémie fait de nouveaux ravages, alors que
les français.es sentent le poids d’un futur
sombre où les relations des communautés
humaines que composent la société se délitent
de plus en plus, nous voulons toujours nous
étendre et continuer de croire que la
croissance économique sera notre avenir
radieux. Nous nous enfonçons dans une folie
collective qui annonce un réveil brutal.

Combien de tempêtes, combien de feux
gigantesques, combien de sécheresses, combien
de canicules, combien d’inondations, combien de
pandémies, combien de réfugiés climatiques
nous faudra-t-il pour que nous acceptions la
réalité ?

Combien de catastrophes faudra‐t‐il pour que
nous comprenions que nous sortons d’un
système climatique stable connu de l’Homme
depuis 10 000 ans et que les prochains siècles
seront totalement inédits pour notre espèce.
Pour qu’enfin nous amorcions un changement de
paradigme qui permette à nos enfants, nos petit‐
enfants une marge de manœuvre afin de
s’adapter à ce nouveau monde climatique.
Pour qu’ils puissent créer ça et là des systèmes
collectifs de résilience face aux chocs à venir.

Nous sommes si loin de cette prise de
conscience…

Nous continuons à rêver d’une route qui
permette à notre beau département de connaître
un essor économique.

pour



Que le désenclavement de la Haute‐Loire lui
assurera un avenir de croissance éco‐
nomique. Que le gain de temps via ce réseau
routier offrira à ses habitants.es une sécurité
économique et un gain de revenu.

Nous comprenons la détresse des ha‐
bitants.es du Pertuis et de Saint‐Hostien qui
voient leur village se mourir et qui chaque jour
subissent les va‐et‐vient incessants des
véhicules devant leur
maisons, leurs com‐
merces et leurs éco‐
les.

Nous entendons leur colère quand nous nous
opposons à ce projet de contournement de leur
village. Nous les écoutons quand ils nous disent
que cela fait plus de 10 ans qu’ils attendent cette
déviation et que l’ensemble des politiques
communales vont dans ce sens.

On leur a promis ce changement. Ils
l’attendent et ils l’espèrent.

Nous comprenons leurs enjeux et nous
reconnaissons la légitimité de leurs
revendications. Des solutions alternatives
doivent être trouvées, des déviations peuvent
être proposées.

Mais pas de cette ampleur. Pas au
prix de tant d’artificialisations de
terres agricoles. Pas aux prix de la
défiguration de notre paysage. Pas au
prix de voir nos éventuelles dernières
richesses être investi sur des projets
si loin de l’amélioration de notre
capacité à s’adapter aux chocs.

Les scientifiques nous le disent, une
augmentation de +2°C de la moyenne globale
entrainera une augmentation des risques
sanitaires, telle que les épidémies. Celle que
nous sommes entrain de vivre n’est que
l’émergence de phénomènes qui se
poursuivront dans le siècle à venir. Alors que
la première vague de cette Covid 19 a
malheureusement laissé entrevoir les
nombreuses faiblesses de notre système
hospitalier, nous traversons cette deuxième
vague sans qu’aucune politique cohérente n'ait
su corriger ces défauts.

Pourquoi n’avons‐nous toujours que 8 lits en
service de réanimation en Haute‐Loire ?

Ne croyez­vous pas que les 226 M
d’euros prévus pour construire cette
route pourraient aider à pallier à ce

manque ?

S’il n’est pas évident pour tout le monde
qu’un tel projet est à rebours d’une vision
d’avenir qui prenne en compte les grands enjeux
de notre génération, c’est que nous constatons
le manque flagrant de débat sur ces sujets.

Nous ne pouvons que déplorer, une nouvelle fois,
l’absence de débat démocratique sur cette
question. Une fois n’est pas coutume, tout a été
fait pour éviter une véritable parole
démocratique.

Le coût annoncé [226M d’euros] est sous‐
évalué. Il suffit pour cela de comparer avec
d’autres chantiers de même ampleur pour
mettre ce fait en évidence.



Or si les travaux avaient dépassé les 300M
d’euros, le Comité National de Débat Publique
aurait été saisi et nous aurions pu espérer
voir remonter sur la place publique ces
questions sociétales. Mais encore une fois, que
d’illusions.

M. Wauqiez a une image à redorer, une carrière
à relancer. Et notre gouvernement ne souhaite
pas voir émerger de tel débat de peur de se
dévoiler et montrer sa totale incompétence à
répondre aux grands enjeux à venir, car ceux
qui le composent n’ont en aucun cas été formés
pour répondre à de telles problématiques. Alors
ils évitent des prises de positions fermes et
convaincus et laissent le destin se faire.
D’aucun ne saurait proposer un programme qui
transformerait la société et lui permettrait de
s’adapter à ce futur inconnu. Pourtant, ils
existent des programmes dignes d’améliorer
la trajectoire de la France.

Le programme de la Convention Citoyenne
pour le Climat, de haute volée démocratique, a
fourni un excellent travail. Des associations,

telles que le Shift Project,
travaillent d’arrache‐pied pour
proposer un Plan de Trans‐
formation de l’Economie Fran‐
çaise. Ils existent des gens qui
ont un programme pour la

France. A nous de les écouter.

En attendant, nous à notre niveau, nous
pouvons également faire entendre nos voix et
imposer un nouveau rapport de force plus
que nécessaire. A nous d’imposer que
collectivement des changements s’opèrent. A
tous ces hommes et ces femmes qui composent
notre gouvernement et nos administrations, nous
souhaitons dire Stop !

Stop à vos politiques que nous
pouvons désormais qualifier, au

mieux de pure folie, au pire de
suicidaire !

M. le Prefet a donné le feu vert à ce projet d’un
autre temps. Soit, il n’est peut‐être pas
conscient des enjeux collossaux qui attentent
l'humanité. Mais ce n’est pas parce que les
autorités procrastinent à se mobiliser
sérieusement sur la question que nous ne
devons pas les mettre face à leurs
responsapibilités à entretenir un désastre
climatique. Plus que jamais, l’urgence de la
situation nourri notre détermination a ne pas
laisser les inconscients dicter notre avenir.

Nous recourrons aux actions
juridiques, aux actions de

terrains et aux mobilisations
de masses pour nous opposer
plus fermement que jamais à

ce projet de mise en 2x2 voies
de la Rn88.

Au regard du peu de temps que nous
avons, nous ne pouvons que déplorer une
nouvelle fois l’absence d’attention que portent
les autorités au jeu démocratique. C’est
pourquoi, nous devons imposer un rapport de
force vital en manifestant notre détermination
à stopper ce projet.

En démocratie française, le droit de manifester
doit rester un de nos droits les plus

fondamentaux !



Or, la crise sanitaire et le confinement imposé
nous obligent à être prudent et à nous protéger
les uns des autres. Il ne pourra en être ainsi
éternellement. Les efforts ne peuvent pas
toujours venir des mêmes ! Aujourd’hui, nous
acceptons, demain nous sortirons crier notre
indignation.

Si nous n’imposons pas un changement durant
cette décennie, nous réduirons à néant les
chances de voir autre chose que le retour au
chaos et à la barbarie !

C’est pourquoi, nous avons décidé d’annuler
l’appel à une mobilisation massive ce Mardi
17 Novembre, devant la préfecture au Puy‐en‐
Velay, pour la reporter au Jeudi 17
Décembre.

Mais nous ne renonçons pas !
D'autres actions sont en cours de

préparation

Mais cet appel s’inscrit dans le cadre d’une
mobilisation nationale coordonnée le même jour
contre la Réintoxication du Monde, et nous
soutenons toutes actions‐sœurs qu'elles
soient individuelles ou collectives, partout en
France et ailleurs.

Par une heureuse coïncidence, cette date
est aussi celle de l’anniversaire des Gilets
Jaunes. C’est donc en leur rendant hommage,
car il ne faut pas oublier que sans eux
l’expérience de la convention citoyenne pour
le Climat n’aurait jamais vu le jour, que nous
soutiendrons toutes oppositions radicales à tout
projet funeste.

asso­loucionne@riseup.net




